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Pas de conquêtes sociales 
Sans libertés syndicales ! 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chaque  jour  les  libertés  syndicales  sont  attaquées de  toutes parts, que  l’on 
soit du secteur public ou bien du privé. 
Le  patronat,  soutenu  par  le  gouvernement  s’attaque  aux  syndicalistes,  en 
particulier ceux de  la CGT qui défendent  l’emploi,  les salaires,  l’intérêt collectif 
des  salariés dans  les entreprises et  services,  aussi bien dans  le  secteur public 
que privé. 
 
S’attaquer  à  tous  ceux  qui  s’opposent  aux  choix  dictés  par  le  capitalisme, 
remettant en cause les conquis sociaux gagnés par la lutte, est devenu l’objectif 
du MEDEF et empêcher que  les  salariés  s’organisent  avec  la CGT,  celui de  ce 
patronat revanchard. 
Nous avons quelques exemples précis dans le Département (Mac’donald, Setin, 
cars Hangard, EDF, collège E. Branly, etc.) la liste serait trop longue pour les citer 
tous. 
 
L’annonce de la condamnation des 8 camarades de Goodyear à 9 mois de prison 
fermes nous  fait  réagir.  La pétition électronique  sur  les  réseaux  sociaux qui a 
recueillie 200 000 signatures à ce  jour, montre que  l’exigence de  la  relaxe des 
Goodyear, mais aussi la défense de nos libertés syndicales et collectives est plus 
qu’une préoccupation aujourd’hui. 
 
C’est notre démocratie qui est en jeu. 
Face à toutes ces attaques, nous devons réagir tous ensemble, en signant et en 
faisant  signer massivement  la  pétition,  dans  les  entreprises,  les  ateliers,  les 
services et les lieux publics. 
 
Nous devons nous adresser aux salariés, à la population pour qu’ils réagissent. 
A ce jour, 717 signatures nous sont parvenues à l’UD. 
En ce qui concerne l’agglomération rouennaise, nous envisageons une initiative 
dans les jours qui viennent, pour porter cette pétition à la Préfecture. 
 
Nous avons besoin de recenser tous les problèmes de discriminations syndicales 
que nous syndiqués, syndicats ont subi ou subissent dans le Département. 
 
Afin  de  construire  et  de  réussir  cette  action  interprofessionnelle,  nous  vous 
demandons  de  nous  remonter  rapidement  la  situation  vécue  dans  vos 
entreprises ainsi que le nombre de pétitions signées. 
 
Fraternellement 
 
Pascal Morel 
Secrétaire Général 

Nouveau 
« Info Luttes » a 
son adresse mail :
infoluttes76@orange.fr 
N’hésitez pas à remonter 
vos informations.  
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 Journée d’action du 4 février en Seine-maritime ! 

Une soixantaine de 
camarades 
présents et  2500 
tracts distribués au 
Rond‐point des 
Vaches

Dieppe :  barrage  filtrant  et  150  personnes  devant  la 
sous‐Préfecture. 

Le Havre :  500  personnes  devant  la  Sous‐Préfecture. 
Une délégation  reçue notamment pour  interpeller  le 
sous‐Préfet  sur  les  risques  de  convocation  par  la 
police encourue par notre camarade Reynald 

Local du PS « re‐décoré »  



 
 
 

L’APPEL DE LA CGT  GOODYEAR 
Adressé à François HOLLANDE 

Pour la première fois depuis un demi siècle un gouvernement a demandé que soit requis des peines de prison ferme 
contre des syndicalistes pour avoir participé avec les salariés à des actions en vue d’empêcher la fermeture de leur 
usine. 

En même  temps  qu’ils  préparent  la  suppression  dans  quelques mois  de  plus  1000  articles  du  Code  du  travail, 
Hollande, Valls et Macron ont décidé de déclencher une répression sans précédent des syndicalistes qui luttent dans 
les entreprises. 

Avec les 8 condamnés de GOODYEAR l’exécutif veut faire un exemple. 

Le gouvernement affiche sa volonté de mettre les Procureurs et les forces de polices aux services des grands groupes 
pour briser toute résistance à la destruction des emplois et de l’industrie. 

Evidemment les militants de terrain en général et ceux de la CGT en particulier sont les plus touchés. 

C’est pourquoi nous en appelons à l’ensemble des salariés, aux militants, aux syndicats d’entreprises, unions locales, 
départementales,  régionales,  fédérations  ou  simples  salariés  solidaires,  pour  qu’ensemble  nous  fassions  la 
démonstration de notre force. 

Nous pouvons être des millions à faire reculer Hollande, Valls et Macron en commençant par leur imposer l’arrêt des 
poursuites contre les 8 de GOODYEAR et en organisant le plus grand rassemblement solidaire en prévision de l'appel. 

Je signe l'appel « Nous Sommes Tous Des Goodyear »  Pétition en ligne 

NOM PRENOM VILLE SIGNATURE 

    

    

    

    

    

    

    

    

Le dossier de la semaine ! 

https://www.change.org/p/fran%C3%A7ois-hollande-l-appel-des-goodyear?recruiter=272823926&utm_source=share_petition&utm_medium=email&utm_campaign=share_email_responsive&utm_content=dt_shortened_links---url_short
https://www.change.org/p/fran%C3%A7ois-hollande-l-appel-des-goodyear?recruiter=272823926&utm_source=share_petition&utm_medium=email&utm_campaign=share_email_responsive&utm_content=dt_shortened_links---url_short


 
 
 

L’actu des luttes 

 
 
 

Education Nationale :  
Dans la lutte contre la réforme des collèges et contre les discriminations syndicales 

 
Questions à Alain BERNARD : Représentant CGT Educ’Action 76  

 
Quelle a été la mobilisation dans l’enseignement le 26 janvier en Seine‐Maritime ? 
 
Le rectorat de Rouen a annoncé un taux de grévistes supérieur à 30% dans  les collèges de  l’Académie.Le 
rectorat compte les grévistes lors de la 1ère heure de cours sur le nombre total de profs de l’Etablissement. 
Ils ne tiennent pas compte des profs qui arrivent sur la 2ème heure de cours. 
 
La CGT compte les grévistes sur le nombre de profs attendus sur la journée en question. 
Dans mon établissement, nous étions 22 grévistes sur 37 profs attendus le 26 janvier (soit plus de 50%). 
Les grévistes étaient moins nombreux dans  les écoles et  les  lycées. Nous avons du mal à faire  la  jonction 
avec eux. La manifestation qui est partie du rectorat était bien plus importante que les précédentes.  
 
Comment expliquer la détermination des collègues pour cette 4ème journée de grève ? 
 
La détermination des collègues a été renforcée par : 

‐ l’arrivée des DHG (Dotations en Heures d’enseignement dans les Etablissements) dans les collèges. 
Elle  se  traduit  par  des  suppressions  de  postes  et  par  une  augmentation  des  enseignants  obligés  de 
travailler sur plusieurs établissements. 

‐ une volte‐face de dernière minute de  la Ministre qui maintient  finalement  les classes bilingues, 
mais de manière totalement injuste et arbitraire : 100 % à Paris, mais seulement 23% dans l’Académie de 
Rouen et 5% dans l’Académie de Caen. 

‐ Le Ministère  impose des  journées de  formation pour  la mise en œuvre de  la réforme. C’est mal 
vécu par  les collègues. Beaucoup de questions  sont  restées  sans  réponse. La plupart des collègues  sont 
sortis très mécontents des formations et très motivés pour le 26. 
 
Comment vois‐tu la suite ? 
 
L’intersyndicale nationale  se  réunira après  les vacances  scolaires. Ca nous amène au mois de mars avec 
peut‐être une nouvelle journée de grève. 
 
La CGT Educ’Action depuis  le début  (mai 2015) milite pour  l’élargissement de  la mobilisation de  l’école 
primaire au lycée et pour une grève qui se prolongerait jusqu’à l’abrogation 
 

 
 
 

 

Les enseignants mobilisés devant le collège Branly suite au harcèlement de la 
Direction face à deux enseignants. 
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